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INTRODUCTION

La composition du bouquet énergétique de l’Ontario a  
considérablement changé dans les dernières décennies. Entre 
2000 et 2016, les émissions de gaz à effet de serre (GES) causées 
par la production d’électricité ont chuté de 39 % au Canada, 
majoritairement grâce à l’initiative ontarienne d’élimination 
progressive du charbon dans la production d’énergie. Depuis, 
la province s’efforce d’améliorer l’efficacité de sa production 
d’électricité en exploitant l’énergie nucléaire, en développant 
des sources d’énergie renouvelable et en utilisant de nouvelles 
ressources, et elle utilise le gaz naturel et le pétrole pour  
répondre à ses besoins en chauffage et en carburant.

Le présent guide donne un aperçu du secteur de l’énergie en Ontario. Il y est 
question, entre autres, de la distribution géographique des ressources naturelles 
servant à la production d’énergie, des procédés de production d’électricité, du 
rôle de l’exportation et de l’importation d’énergie et de l’incidence du secteur 
énergétique sur l’environnement.

Le portrait énergétique de l’Ontario est l’œuvre de QI énergétique, un programme  
éducatif conçu et mis en œuvre par Éducation Canadian Geographic. QI énergétique 
vise à accroître la littéracie énergétique des élèves et des enseignants canadiens en 
les informant sur la demande, la production et le transport de diverses sources 
d’énergie au Canada.

COUP D’ŒIL SUR  
L'ONTARIO
L’Ontario compte plusieurs ressources énergétiques : 
énergie nucléaire, hydroélectricité, énergie éolienne et gaz 
naturel, ainsi que de l’énergie solaire, du pétrole brut et 
de la biomasse en petite quantité. Il existe également une 
grande industrie du raffinage en Ontario.

Pour en savoir plus, consultez le site   
energyiq.canadiangeographic.ca

BIOMASSEÉNERGIE 
ÉOLIENNE

GAZ  
NATUREL

HYDRO- 
ÉLECTRICITÉ

PÉTROLE 
BRUT

ÉNERGIE  
NUCLÉAIRE

TÉRAWATTHEURES 
152

d’électricité produite  
en 2017

de la production totale 
d’électricité du Canada

23%

ÉNERGIE 
SOLAIRE

TORONTO

OTTAWA

FAITS SAILLANTS

DE LA POPULATION 
CANADIENNE

38,6%
POPULATION
14 322 757

RAFFINAGE

PLUS DE  

41 500 personnes travaillent  
dans le secteur énergétique
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Depuis les années 1960, l’énergie nucléaire est une ressource 
importante pour le Canada. Le pays compte quatre centrales 
nucléaires, dont trois en Ontario (la quatrième est au Nouveau-
Brunswick). En production d’électricité, l’énergie nucléaire est la 
deuxième ressource en importance au Canada : environ 15 % de 
l’électricité produite au pays provient des centrales nucléaires.

La Commission canadienne de sûreté nucléaire réglemente et surveille le secteur 
nucléaire canadien dans le but de protéger les Canadiens et l’environnement, de 
respecter les engagements internationaux à l’égard de l’utilisation pacifique de 
l’énergie nucléaire et de tenir le public informé des activités du secteur.

LA CENTRALE DE BRUCE, à Tiverton (Ontario), est la plus grande centrale  
nucléaire du monde. Grâce à ses deux installations (Bruce-A et Bruce-B) et à leurs 
huit réacteurs, elle dispose d’une puissance d’environ 6 600 MW. En une année, la 
centrale de Bruce peut produire assez d’électricité pour alimenter plus de 5 millions 
de maisons; elle assure près de 30 % de la production d’électricité en Ontario. 

LA CENTRALE NUCLÉAIRE DE DARLINGTON, à Clarington, dispose d’une puissance 
de 3 512 MW qui lui permet d’alimenter 2 millions de maisons et de produire environ 
20 % de l’électricité ontarienne. De son côté, la centrale nucléaire de Pickering  
(composées de deux sites, A et B) a une capacité de 3 100 MW et  
produit jusqu’à 14 % de toute l’électricité de l’Ontario.

En 2001, l’Ontario a apporté d’importants changements à son paysage énergétique en 
éliminant l’utilisation du charbon dans sa production d’électricité. Si en 2003 la province 
dépendait encore de ce combustible pour subvenir à environ 25 % de ses besoins 
en énergie, en 2014, ce chiffre était déjà passé à zéro. Pour réussir cette transition, 
l’Ontario a porté la part de l’énergie nucléaire dans sa production d’électricité de 42 % à 
60 %. En 2012, la modernisation de deux unités de la centrale de Bruce a fait gagner au 
secteur ontarien de l’énergie nucléaire 1 500 MW de puissance.

ÉNERGIE  
NUCLÉAIRE

L’ONTARIO DISPOSE D’UNE PUISSANCE INSTALLÉE DE 

13,500 MÉGAWATTS (MW) 
EN ÉNERGIE NUCLÉAIRE  
QUI COMBLE PRÈS DE 60 %
DES BESOINS EN ÉLECTRICITÉ DE LA PROVINCE

Les procédés de production d’énergie nucléaire sont probablement parmi les plus 
complexes à mettre en œuvre. Ils permettent de produire une grande quantité 
d’énergie à partir d’une petite quantité d’uranium. Mais cet uranium doit d’abord 
être extrait et broyé (en Saskatchewan), puis transformé en un combustible utilisable 
(en Ontario), pour finalement être employé dans le processus de fission nucléaire. 
Le Canada est le deuxième pays au monde en ce qui a trait à la production et à 
l’exportation d’uranium, et le sixième en matière de production d’énergie nucléaire.

Le Canada a conçu sa propre technologie de réacteur nucléaire, appelée CANDU 
(de CANada Deutérium Uranium). On utilise la technologie CANDU partout dans 
le monde, notamment en Inde, au Pakistan, en Argentine, en Corée du Sud, en 
Roumanie et en Chine.

CENTRALE NUCLÉAIRE DE 
BRUCE 

CENTRALE NUCLÉAIRE DE
DARLINGTON

CENTRALE NUCLÉAIRE DE 
PICKERING
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Quand l’Ontario a amorcé l’élimination progressive du charbon dans 
sa production d’électricité, les formes d’énergie renouvelable ont pris 
de l’importance. La production d’hydroélectricité n’a peut-être pas 
beaucoup augmenté, mais celle d’autres formes d’énergie a connu 
une hausse de 7 %.

Les formes d’énergie renouvelable comme l’hydroélectricité, 
l’énergie éolienne, l’énergie solaire et la bioénergie sont accessibles 
partout où le vent souffle, l’eau coule et le soleil brille. Contrairement 
à des sources comme le pétrole et le gaz naturel, les ressources 
renouvelables ne sont pas limitées; elles ne s’épuiseront donc jamais.

PLUS DE  

2 500
ÉOLIENNES 

ÉNERGIE 
RENOUVELABLE

HYDROÉLECTRICITÉ 
Au Canada, l’hydroélectricité compte pour environ 60 % de toute l’électricité 
produite, ce qui classe le pays au deuxième rang mondial à cet égard. En 
Ontario, avec une capacité de 8 872 MW, l’hydroélectricité représente environ 
26 % de la production d’électricité provinciale.

La majorité des centrales hydroélectriques de l’Ontario se trouvent dans l’Est 
de la province, du bassin de la rivière Moose (au nord) aux chutes Niagara en 
passant par le bassin de la rivière des Outaouais (au sud). Sir Adam Beck 2, la 
plus grande de ces installations, est un barrage hydroélectrique qui dispose 
d’une puissance de 1 499 MW grâce au courant de la rivière Niagara.

ÉNERGIE ÉOLIENNE
L’énergie éolienne est l’une des formes de production d’électricité qui 
s’accroît le plus rapidement dans le monde, mais elle a perdu un peu de son 
élan au Canada, où la construction de nouveaux parcs éoliens a ralenti dans 
les dernières années. La production d’énergie éolienne est intermittente 
– c’est-à-dire qu’elle n’est pas possible en tout temps –, et les technologies 
actuelles ne permettent pas encore de la stocker adéquatement pour 
l’utiliser plus tard.

L’Ontario est chef de file au Canada en matière de production d’énergie 
éolienne grâce à une puissance installée d’environ 5 076 MW, qui représente 
40 % du marché éolien national. Comptant plus de 2 500 éoliennes, la 
province peut répondre à près de 8 % de sa demande en électricité. En 
2018, l’Ontario a ajouté 175 MW de puissance éolienne à son réseau.

L’Ontario abrite six des dix plus grands parcs éoliens du Canada, dont 
la majorité dans le Sud de la province. Disposant chacun de 270 MW de 
puissance, les plus grands parcs éoliens de l’Ontario sont le parc de South 
Kent, situé près de Chatham-Kent, et K2 Wind, près de Lucknow.

PORTRAIT ÉNERGÉTIQUE DE L’ONTARIO - HYDROÉLECTRICITÉ PORTRAIT ÉNERGÉTIQUE DE L’ONTARIO - ÉNERGIE ÉOLIENNE



98

BIOMASSE
Quand l’Ontario a finalement éliminé le charbon de sa production 
d’électricité, certaines centrales, autrefois alimentées par ce combustible, 
ont été converties pour utiliser de la biomasse. Actuellement, la centrale 
d’Atikokan – la plus grande centrale à biomasse de l’Amérique du Nord avec 
sa capacité de 205 MW – produit de l’électricité en chauffant des produits du 
bois, comme des granules, ce qui engendre beaucoup moins d’émissions de 
GES que la combustion de charbon.

La biomasse est une source d’énergie renouvelable, mais elle n’est pas 
neutre en carbone. L’énergie de la biomasse se sert de sous-produits de 
l’industrie du bois d’œuvre (par exemple, du bran de scie, des copeaux de 
bois et des résidus de pâtes) ou de récoltes de plantations de biomasse 
où le maïs ou les arbres sont plantés précisément pour la production 
énergétique. La biomasse fournit environ le un pour cent de la production 
d’électricité en Ontario.

ÉNERGIE SOLAIRE
L’Ontario est le principal producteur d’énergie solaire du Canada; la province 
dispose d’environ 98 % de la capacité de production du pays. Malgré ce 
chiffre impressionnant, l’utilisation de l’énergie solaire est toujours en 
expansion : avec sa puissance installée actuelle de 2 291 MW, elle ne 
comble qu’environ 1 % des besoins en électricité de l’Ontario. Comme la 
production d’énergie solaire dépend de l’accès aux rayons du soleil, elle est 
saisonnière et varie selon les conditions météorologiques et l’emplacement. 
Habituellement, les panneaux solaires génèrent moins d’électricité en 
automne et en hiver, surtout dans le Nord de l’Ontario, où les journées 
hivernales sont plus courtes.

L'ONTARIO
PRODUIT 98%
DE L’ÉNERGIE SOLAIRE   
CANADIENNE

Les plus grandes centrales solaires canadiennes sont en Ontario : Sol-Luce 
Kingston et Grand Renewable Energy Park ont toutes deux une capacité de 
100 MW. Un peu partout dans la province, on utilise aussi de plus petites 
installations pour alimenter des édifices et des entreprises (des centres 
communautaires, par exemple). Certains propriétaires installent également 
des panneaux solaires sur leur toit pour réduire leurs dépenses en électricité. 

PRODUITS 
DU BOIS

PRODUCTION  
DE VAPEUR

TURBINE GÉNÉRATRICE

ÉNERGIE 
RENOUVELABLE
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Le gaz naturel est généralement utilisé dans les maisons pour 
chauffer les pièces et l’eau; il est aussi utilisé à des fins industrielles. 
En Ontario, le gaz naturel produit environ 5 % de l’électricité. On 
l’extrait près de Sarnia, dans le Sud-Est de la province. La production 
ontarienne représente moins de 1 % de la production totale de gaz 
naturel du Canada, et elle ne mène pas à la production de liquides 
de gaz naturel (LGN).

Le Canada est le quatrième producteur et le cinquième exportateur de gaz naturel 
au monde. La production se déroule dans l’Ouest canadien. Le réseau principal de 
TransCanada est un gazoduc qui passe par l’Ontario pour transporter le gaz naturel 
de la frontière entre l’Alberta et la Saskatchewan jusqu’à la frontière québécoise. Il est 
relié aux gazoducs d’Union Gas et de Great Lakes Canada, juste au sud de Toronto. 

Le Sud-Est de l’Ontario abrite une installation d’entreposage souterrain appelée le 
carrefour Dawn, qui a la capacité de stocker environ 6,8 milliards de mètres cubes. Le 
gaz naturel y est injecté dans des couches de roche poreuse à plus d’un demi-kilomètre 
sous la surface du sol, puis extrait au besoin (comme pour produire du chauffage 
pendant l’hiver).

GAZ 
NATUREL

GAZODUCS  
(GAZ NATUREL)

AU CANADA, L’ONTARIO SE 
CLASSE AU DEUXIÈME RANG 
POUR CE QUI EST DE LA CONSOMMATION DE GAZ NATUREL;  
LA PROVINCE REPRÉSENTE ENVIRON 
24 % DE LA DEMANDE EN GAZ NATUREL DU CANADA

L'ONTARIO 
A PRODUIT PRÈS DE 

7,7  
MILLIONS
DE MÈTRES CUBES DE GAZ  
NATUREL PAR JOUR EN 2017

Certains marchés ontariens se trouvent à proximité de zones de production de gaz 
naturel du centre et du Nord-Est des États-Unis. Depuis quelques années, la province 
importe de plus en plus de gaz naturel de ces régions.

On peut aussi stocker et transporter le gaz naturel en abaissant sa température à 
-160 °C pour le transformer en gaz naturel liquéfié (GNL). En Ontario, il y a une petite 
installation de GNL près de Sudbury; elle est active depuis 1968.

PORTRAIT ÉNERGÉTIQUE DE L’ONTARIO - GAZ NATUREL PORTRAIT ÉNERGÉTIQUE DE L’ONTARIO - GAZ NATUREL
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PÉTROLE 
BRUT

Bien que le secteur pétrolier ontarien soit plutôt limité, la province 
est tout de même la première à s’être démarquée en commercialisant  
son pétrole dès 1858 – c’est-à-dire avant la Confédération, à une 
époque où l’Ontario était encore une colonie britannique! On a 
découvert du pétrole en Ontario dans une zone qu’on a par la 
suite baptisée Oil Springs, puis quelques années plus tard, d’autres 
gisements ont été trouvés plus au nord, dans la région où se trouve 
maintenant la ville de Petrolia.

Aujourd’hui, l’industrie pétrolière ontarienne opère principalement dans le Sud-Est de la 
province. L’Ontario produit très peu de pétrole : moins de 0,1 % de la production totale 
du Canada. En 2017, l’Ontario a produit environ 600 barils de pétrole léger par jour.

Plusieurs oléoducs transportent du pétrole brut partout en Ontario; une bonne partie 
d’entre eux se trouve dans le Sud de la province. Ils peuvent transporter de 74 à 540 
milliers de barils par jour (kb/j). Les plus grands de ces oléoducs, les canalisations 5 
et 6B d’Enbridge, amènent le pétrole de l’Ouest canadien et des États-Unis jusqu’aux 
raffineries de Sarnia (Ontario). Le PIPELINE TRANS-NORD sert à la distribution de 
produits pétroliers raffinés (PPR), comme de l’essence, du diesel, du carburéacteur et 
du mazout de chauffage, et relie les centres de distribution du Québec et de l’Ontario.

À 392 kb/j, la capacité de raffinage de l’Ontario est la troisième en importance au 
Canada, et elle compte pour 20 % de la capacité totale du pays. Sarnia, le principal 
carrefour d’importation et de raffinage de pétrole de l’Ontario, compte trois grandes 
raffineries; une quatrième se trouve à Nanticoke. Le pétrole traité en Ontario provient 
principalement de l’Ouest canadien, mais aussi des États-Unis (20 %).

Les raffineries de l’Ontario peuvent subvenir à environ 75 % des besoins en PPR de la 
province, qui représente le plus grand marché canadien pour ces produits. Néanmoins, 
la consommation de PPR par habitant en Ontario est la plus faible au pays.

Environ 37 % du pétrole produit au Canada est envoyé aux 
raffineries du pays, dont celles de l’Ontario, mais la majorité du 
pétrole canadien est exportée vers les États-Unis.

4 958 000
/ JOUR

LE CANADA EST LE QUATRIÈME 
PRODUCTEUR ET EXPORTATEUR
DE PÉTROLE AU MONDE

E F

Essence

Lubrifiants

Diesel

Carburéacteur
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Uranium
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3ÉNERGIE NUCLÉAIRE
L’uranium, un métal lourd 
radioactif, est extrait et 
traité pour servir de 
carburant à réacteur 
nucléaire. Plus 
précisément, c’est un 
isotope, l’uranium 235, qui 
sert à produire l’énergie 
nucléaire. Un isotope est 
une variante d’un élément; 
il se distingue par son 
poids atomique, qui 
dépend du nombre de 
neutrons dans son noyau.

Les neutrons relâchés 
dans le processus 
acquièrent une telle 
vitesse qu’ils peuvent 
difficilement percuter 
les isotopes. Ils 
doivent donc, pour que 
la réaction nucléaire 
se poursuive, être 
ralentis, ou « modérés ». 
C’est l’eau qui vient agir 
comme modérateur.

Les neutrons se 
heurtent aux noyaux 
d’hydrogène de l’eau et 
perdent de l’énergie 
avec chaque collision.

Le réacteur nucléaire 
permet de contrôler le 
processus de fission. 
Des barres de com-
mande, faites d’un 
matériau qui absorbe 
les neutrons, sont 
abaissées au besoin 
dans le réacteur, le but 
étant d’agir sur le taux 
de fission. La réaction 
produit une grande 
quantité d’énergie sous 
forme de chaleur.

Uranium 235
92 Protons
143 Neutrons

TOUR AÉRORÉFRIGÉRANTE 
AVEC RÉSERVOIR D’EAU

VAPEUR D’EAU 
NON RADIOACTIVE

CHAUDIÈRE 
À VAPEUR

CAISSON DE 
RÉACTEUR

BARRES DE 
COMMANDE

neutrons

u-235

ÉNERGIE

ÉNERGIE 
IMMENSE

turbine

POMPE À EAU

GÉNÉRATRICE

CONDENSEUR

On s’en sert alors pour faire 
bouillir de l’eau et créer de la 
vapeur qui alimentera les 
génératrices électriques.

Le Canada a conçu sa propre 
technologie de réacteur 
nucléaire, appelée CANDU, qu’il a 
exportée ailleurs dans le monde.

 

L’énergie nucléaire 
est créée par fission, 
le processus de 
division des atomes. 
Dans une réaction 
nucléaire, un neutron 
(particule sub-
atomique non 
chargée)… 

… est projeté sur le noyau d’un isotope d’uranium 235. 
L’ajout de ce neutron dans le noyau alourdit l’isotope 
et le rend très instable. Pour libérer cette énergie, 
l’isotope se fractionne alors en deux, et quelques 
neutrons s’en détachent. C’est eux qui iront frapper 
les autres isotopes d’uranium 235, ce qui entraînera 
une réaction en chaîne. c.-à-d. une réaction nucléaire.
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B.C.’s ENERGY

Gaz naturel

Pour extraire le gaz 
naturel classique 
des formations de 
grès et de calcaire, 
on creuse un puits 
dans la terre. C’est 
par là que le gaz 
remonte à la surface.  

Ensuite, on envoie 
dans le puits un 
mélange sous 
pression d’eau, de 
sable et de produits 
chimiques qui empêche 
les fractures de se 
refermer.

Le gaz, plus léger que 
le mélange liquide, 
remonte alors à la 
surface par le puits.

Peu importe la méthode, le gaz naturel 
peut servir à produire de l’électricité 
et à chauffer les maisons.

On trouve le 
gaz naturel 

dans des 
réservoirs 

souterrains 
profonds, 

souvent piégé 
sous une 
couche de 

roche, 
parfois même 

dans la 
roche. À 2 km 

SOUS TERRE!

Sable

f
r
a

c
t
u
r
e
s

c
h

a
r
g

e
s

Station de 
compression

Station de 
compression

Stockage 
souterrain

Centrale au
gaz naturel

Molécules de gaz

Pour extraire le gaz naturel non 
classique piégé dans le schiste, on 
creuse un puits horizontal très profond 
et on y envoie une série de charges 
explosives qui provoquent de petites 
fractures dans la roche. C’est ce qu’on 
appelle la fracturation hydraulique
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Hydroélectricité Vent
Dans les grands projets hydroélectriques, on construit un 
barrage sur une rivière de façon à créer un réservoir d’eau. 
Puis, lorsque l’eau est libérée, elle passe dans des 
conduites forcées (un ensemble de canaux ou de tuyaux), 
produisant une énergie cinétique qui fait tourner les pales 
des turbines. Cette énergie, devenue mécanique, est convertie 
en électricité par une génératrice.

Les éoliennes captent l’énergie 
cinétique du vent grâce à leurs 
pales, qui en tournant la 
convertissent en énergie 
mécanique. Le dispositif est relié 
à une génératrice qui, à son tour, 
transforme l’énergie mécanique 
en électricité. 
 

Ensuite, l’électricité passe par un 
transformateur, qui en augmente 
le voltage, puis par un poste, qui 
répète l’opération afin que le 
courant puisse parcourir de 
longues distances sur le réseau 
électrique.
 

Lignes de 
transmission

Turbine

GÉNÉRATRICE

Barrage 
hydroélectrique

Réservoir

GRANDE CENTRALE Petite centrale 
au fil de l’eau

GÉNÉRATRICE

Nacelle

Pale

BOÎTE 
D’ENGRENAGE

 
 

 
 

Poste 

Transformateur

L’énergie éolienne, bien que 
renouvelable, n’est disponible 
que de façon intermittente.

Lorsque l’électricité est produite par un système à 
accumulation par pompage, l’eau est libérée en période de 
pointe. Ensuite, lorsque la demande baisse, elle est 
ramenée dans le réservoir grâce à des pompes alimentées 
par d’autres sources d’électricité. Pour les installations 
au fil de l’eau, c’est le débit naturel de la rivière qui 
procure l’énergie cinétique nécessaire.

L’hydroélectricité est une source d’énergie renouvelable, 
puisque l’eau n’est pas consommée dans le processus de 
production d’électricité.



SABLE

PÉTROLE 
LOURD

ARGILE EAU

BITUME

PÉTROLE BRUT NON CLASSIQUE

EXTRACTION 
MINIÈRE

PÉTROLE BRUT

 

 

 

PÉTROLE BRUT CLASSIQUE

in situ

450m

VAPEUR

PÉTROLE

TOUR DE 
FORAGE

TUBAGE

TRAIN DE 
FORAGE

BLOC
OBTURATEUR

DE PUITS

TABLE DE
ROTATION

TRÉPAN

Trop épais et pesant 
pour circuler dans des 
canalisations, ce mélange 
de pétrole lourd est 
habituellement sorti du 
sol par extraction minière 
ou extraction in situ. 

L’extraction minière est 
préconisée quand les 
sables bitumineux sont 
assez près de la surface 
pour être récupérés par 
des excavateurs, puis 
chargés dans de gros 
camions. Les sables 
bitumineux sont 
transportés vers une usine 
et mélangés Avec de l’eau 
chaude pour séparer le 
sable et l’argile.

Le pétrole brut est un liquide jaunâtre ou noir composé 
d’hydrocarbures légers, moyens et lourds. On le trouve 
dans les réservoirs souterrains, dans les gisements de 
sables bitumineux et au fond de la mer.

Lorsqu’on découvre du 
pétrole dans un réservoir 
souterrain, on prépare le 
site : on installe un appareil 
de forage, avec tous les 
outils et les tuyaux 
nécessaires pour percer 
des trous dans la terre et 
amener le pétrole à la 
surface.

L’équipe retire ensuite 
l’appareil de forage pour 
installer une pompe sur la 
tête de puits afin d’aspirer 
le pétrole, qui remonte ainsi 
à la surface en un flot 
continu.

Les appareils de forage 
sont équipés de blocs 
obturateurs de puits (BOP) 
qui empêchent les rejets 
accidentels de pétrole.

Le pétrole brut est stocké 
dans des réservoirs ou 
acheminé à une raffinerie où 
il sera transformé en 
produits pétroliers.

La plupart du pétrole est 
transporté dans des 
pipelines – au Canada, le 
réseau pipelinier fait plus de 
840 000 kilomètres. Il 
arrive aussi que le pétrole 
soit transporté par train, 
camion ou navire-citerne.

Cette méthode 
consiste à 
injecter de la 
vapeur chaude 
dans le sol pour 
faire fondre le 
pétrole qui, une 
fois séparé du 
sable, peut être 
pompé à la 
surface à l’aide 
de puits 
horizontaux. 

Lorsque l’extraction minière n’est 
pas possible, on a recours à des 
méthodes in situ comme le drainage 
par gravité au moyen de vapeur (DGMV).

dgmv

RAFFINAGE DU PÉTROLE BRUT

PÉTROLE 
BRUT

COLONNE DE 
DISTILLATION

CHAUDIÈRE
(VAPEUR 

ULTRACHAUFFÉE)

ESSENCE

Propane,
butane, gpl

DIESEL 
(CARBURANT)

GPL, 
ESSENCE

HUILE DE 
GRAISSAGE

CARBURANT 
INDUSTRIEL

ASPHALTE

CARBURÉACTEUR

UNITÉ DE 
REFORMAGE

UNITÉ 
D’ALKYLATION

UNITÉ DE 
CRAQUAGE

UNITÉ DE 
COKÉFACTION

VAPEURS D’ESSENCE 
ET GAZ DE 

PÉTROLE LIQUÉFIÉ 

naphtha

DIESEL
(DISTILLAT)

KÉROSÈNE

GAZOLE MOYEN

GAZOLE LOURD

RÉSIDUS

SCHÉMA SIMPLIFIÉ DU RAFFINAGE

Le pétrole brut est transformé en produit pétrolier 
raffiné (PPR) – de l’essence ou du carburéacteur, par 
exemple – par un procédé de raffinage. Les raffineries 
sont de grandes structures industrielles aux 
composantes complexes qui mettent en œuvre de 
nombreux procédés pour produire différents PPR.

Les substances qui composent le pétrole brut 
s’évaporent à des températures différentes, ce qui 
permet de les séparer et de les raffiner facilement 
pour obtenir toutes sortes de produits.
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HUILE DE
CUISSON

Biomasse
La bioénergie provient de la 
biomasse, c’est-à-dire toute 
matière organique qui a 
emmagasiné de l’énergie solaire 
sous forme chimique (arbres, 
foin ou même ordures 
ménagères).

Électricité : Les copeaux et la sciure de bois, ou 
d’autres matières organiques, sont comprimés pour 
former des granules qui alimentent une chaudière à 
vapeur. La vapeur fait tourner les turbines, qui font 
elles-mêmes tourner les aimants de la génératrice. 
L’énergie mécanique est ainsi convertie en électricité.

Captage du gaz 
d'enfouissement :
Le méthane provenant 
de décharges 
recouvertes est 
recueilli, traité et 
optimisé, puis 
acheminé par des 
gazoducs vers les 
maisons et les 
entreprises.

Biocarburants liquides :
Le bioéthanol est obtenu par 
la fermentation et la 
distillation de la biomasse 
(paille, maïs, grains). Le 
biodiesel est dérivé de gras 
végétaux et animaux, comme 
l’huile de cuisson des 
restaurants.

63 000 000 
W/m2

solaire
Le Soleil émet en tout temps une quantité phénoménale 
d’énergie – 63 millions de watts par mètre carré – mais la 
majorité se perd durant le voyage de 150 millions de 
kilomètres vers la Terre.

L’électricité est 
générée à partir de 
l’énergie du soleil 
grâce à la 
technologie 
photovoltaïque (PV), 
qui utilise des 
semiconducteurs 
capables 
d’absorber la 
lumière et de libérer 
des électrons.

Pour produire de l’électricité, il faut du courant et 
une tension. Dans les piles solaires, la circulation 
des électrons crée du courant et le champ 
électrique crée une tension.

Le courant 
électrique généré 
dans un panneau 
photovoltaïque est 
un courant continu 
(CC).

Mais comme la 
plupart du réseau 
nord-américain – les 
maisons comme les 
immeubles – utilise 
un courant 
alternatif (CA), il 
faut un onduleur 
pour le 
transformer.  

CENTRALE SOLAIRE

ONDULEUR

FOYER

547 W/m2

150 000 000 km

Courant

CACHE 
DE VERRE

ZONE DE CONTACT

Semi-conducteur de type n

Jonction p-n

Semi-conducteur de type p

ZONE DE CONTACT

REVÊTEMENT ANTIREFLET

Courant

ADHÉSIF TRANSPARENT

63 000 000 
W/m2
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PÉTROLE
En Ontario, le secteur pétrolier et gazier est responsable d’environ 
6 % des émissions de GES. Toutefois, le plus grand pollueur reste le 
secteur des transports, qui dépend des produits pétroliers raffinés. 
L’exploitation du pétrole brut et des PPR reste tout de même moins 
polluante que celle du charbon.

Bien que les émissions de GES au Canada aient augmenté entre 2005 et 
2017, les émissions de GES par baril de pétrole produit à partir de sables 
bitumineux ont chuté de 28 %. Cette baisse est due aux différentes avancées 
technologiques qui ont permis d’améliorer l’efficacité des procédés. On 
développe actuellement des technologies, comme le captage et le stockage 
du carbone, pour réduire les émissions engendrées par les centrales.

Différentes méthodes d’extraction du pétrole nécessitent énormément d’eau 
douce. Des bassins de résidus permettent de séparer l’eau du sable, de 
l’argile et des résidus d’hydrocarbures afin de la réutiliser dans le traitement 
des sables bitumineux. Ces bassins sont aménagés et gérés de manière à 
éviter le déversement des eaux contaminées dans les cours d’eau, les lacs et 
les aquifères souterrains. L’exploitation des sables bitumineux requiert aussi 
le défrichage de terrains, et ces derniers peuvent nécessiter de nombreuses 
années de réhabilitation avant de revenir à la normale.

 

GAZ NATUREL
Le gaz naturel est le combustible fossile qui émet le moins de GES. Cependant,  
il est principalement composé de méthane, un gaz qui emprisonne 
davantage de chaleur dans l’atmosphère que le CO2, mais qui met moins 
de temps à se dissiper. L’évacuation, le torchage et les fuites de gaz naturel 
durant la production et la transformation de celui-ci peuvent engendrer 
des émissions.

L’exploitation du gaz naturel exige aussi beaucoup d’eau, notamment dans 
le procédé de fracturation hydraulique, qui permet d’extraire le gaz naturel 
du sol. Pour réduire la quantité d’eau douce nécessaire, les producteurs 
recyclent celle qu’ils utilisent ou optent pour de l’eau saline (non potable). 
Les puits de gaz naturel sont aménagés et entretenus selon des consignes 
strictes de gestion des eaux afin d’éviter les fuites et la contamination des 
sources souterraines avoisinantes. 

RÉPERCUSSIONS 
ENVIRONNEMENTALES

Le développement, la production et le transport de l’énergie ont 
des effets divers sur l’environnement, certains plus importants 
que d’autres. Par exemple, les émissions de gaz à effet de serre 
(GES) participent aux changements climatiques. En 2017, l’Ontario 
a émis 159 mégatonnes d’équivalent en dioxyde de carbone, 
c’est-à-dire environ 20 % des émissions de GES totales du Canada.

ÉNERGIE NUCLÉAIRE
Bien que la production d’énergie nucléaire n’émette pas de GES, elle implique 
d’autres risques pour l’environnement, le plus grand concernant le stockage 
sécuritaire et à long terme des déchets dangereux. Les matériaux radioactifs, 
qui peuvent le rester pendant des milliers d’années, doivent être entreposés 
dans des conteneurs antifuite (eux-mêmes placés dans des installations 
hermétiques) pour prévenir les fuites dans l’eau souterraine.

De plus, l’extraction d’uranium et la construction de centrales nucléaires 
émettent des GES et entraînent des conséquences environnementales. 
Ces centrales doivent justement être construites de façon à être sûres en 
cas de défaillance pour faire face aux catastrophes naturelles comme les 
tremblements de terre.

Le nucléaire est également la source d’énergie qui requiert le plus d’eau; 
on la fait bouillir pour produire de la vapeur et faire tourner une turbine, 
puis on la refroidit avant de la reverser dans l’environnement – si elle est 
trop chaude, elle peut nuire à la faune et détruire la flore aquatique.

PORTRAIT ÉNERGÉTIQUE DE L’ONTARIO - RÉPERCUSSIONS ENVIRONNEMENTALES PORTRAIT ÉNERGÉTIQUE DE L’ONTARIO - RÉPERCUSSIONS ENVIRONNEMENTALES
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HYDROÉLECTRICITÉ
Les infrastructures hydroélectriques, qui mobilisent un grand territoire, 
peuvent modifier les écosystèmes fluviaux, transformer le paysage naturel 
et influer sur la migration des poissons. Il existe toutefois des moyens 
de protéger la faune, par exemple l’utilisation d’échelles à poissons 
pour contourner les obstacles. En interrompant le débit de l’eau, les 
barrages peuvent aussi provoquer des sécheresses en aval et y modifier 
l’habitat. Afin de maintenir l’équilibre naturel, la plupart des entreprises 
hydroélectriques doivent donc lâcher périodiquement de l’eau.

D’autre part, la décomposition des plantes dans les réservoirs des 
barrages hydroélectriques (principalement ceux de très grande taille) 
relâche du méthane, ce qui alimente le réchauffement planétaire. 
Les installations au fil de l’eau perturbent moins la faune et la flore 
puisqu’elles apportent moins de changements à l’environnement que 
les barrages à réservoirs.

ÉNERGIE ÉOLIENNE
L’énergie éolienne ne produit aucune émission. La fabrication, le transport 
et l’installation des éoliennes, par contre, génèrent une certaine quantité 
de GES, mais rien de comparable à la majorité des autres formes d’énergie.

Les parcs éoliens peuvent aussi nuire à la faune, puisque les oiseaux et 
les chauves-souris risquent d’entrer en collision avec les éoliennes. Pour 
prévenir ce problème, il convient de choisir judicieusement l’emplacement 
des parcs afin d’éviter les corridors migratoires, et d’arrêter les éoliennes 
lorsque le vent est faible afin que les chauves-souris et les oiseaux ne 
soient pas troublés par la lente rotation des pales.

Puisque les éoliennes elles-mêmes ne prennent pas beaucoup de place, 
les parcs peuvent remplir différentes fonctions et servir par exemple de 
pâturage, de sentiers de randonnée ou même de terre cultivable.

ÉNERGIE SOLAIRE
La production d’énergie solaire ne contribue pas directement aux 
changements climatiques, mais la fabrication de panneaux solaires a tout 
de même des répercussions sur l’environnement. Certains des matériaux 
requis, comme le cadmium et le plomb, sont toxiques. Ces minéraux et 
d’autres composés sont difficiles ou onéreux à recycler et sont considérés 
comme des déchets dangereux; on ne peut pas les abandonner dans un 
site d’enfouissement normal, parce qu’ils pourraient contaminer les sols. Il 
existe toutefois des moyens de recycler les panneaux solaires, et à mesure 
que la demande augmentera, les pays devront établir et imposer des 
normes de recyclage appropriées.

Malheureusement, on ne peut utiliser le terrain réservé aux centrales 
solaires à aucune autre fin, comme l’agriculture. De plus, les installations 
peuvent affecter ou fragmenter les habitats fauniques. Le meilleur 
moyen de réduire les conséquences sur la faune est de bien choisir le 
site et d’exploiter les terrains déjà industrialisés, comme d’anciens sites 
d’enfouissement ou le toit des bâtiments.

BIOMASSE
Tout comme pour les combustibles fossiles, la combustion de biomasse 
contribue aux émissions de GES et d’autres polluants. Cependant, 
exploitée de manière responsable, la bioénergie a le potentiel de réduire 
les émissions de GES en général. La culture de plantes pour la production 
de bioénergie requiert toutefois de l’eau et des terres, et la récolte et 
le transport de la biomasse émettent des GES. Des recherches plus 
poussées sur la viabilité à long terme de l’exploitation de la biomasse, 
ses conséquences environnementales et les coûts qui y sont liés sont 
nécessaires pour déterminer la rentabilité de cette source d’énergie.

RÉPERCUSSIONS 
ENVIRONNEMENTALES

PORTRAIT ÉNERGÉTIQUE DE L’ONTARIO - RÉPERCUSSIONS ENVIRONNEMENTALES PORTRAIT ÉNERGÉTIQUE DE L’ONTARIO - RÉPERCUSSIONS ENVIRONNEMENTALES
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LES INDUSTRIES ONTARIENNES  
DE LA PRODUCTION 
ET DU TRANSPORT D’ÉNERGIE  
EMPLOIENT DIRECTEMENT PLUS DE 

41 500 PERSONNES

SECTEUR 
ÉNERGÉTIQUE
En 2018, le secteur ontarien de l’énergie a apporté une contribution 
de 20,4 milliards de dollars au produit intérieur brut du Canada.

Les industries de la production et de la distribution de pétrole et de gaz  
emploient directement plus de 6 700 personnes, et 7 000 autres occupent  
des postes connexes. Les fabricants ontariens jouent un rôle important dans  
le secteur pétrolier et gazier du Canada.

L’énergie nucléaire aura toujours un rôle essentiel à jouer dans le bouquet 
énergétique de l’Ontario. Six des réacteurs nucléaires de la centrale de Bruce seront 
modernisés d’ici 2033, ce qui devrait prolonger la durée de vie des installations 
jusqu’à 2064. À l’heure actuelle, on modernise également les réacteurs de la centrale 
de Darlington; les travaux devraient prendre fin d’ici 2026. La fermeture de la centrale 
de Pickering est prévue en 2024; le site sera ensuite démantelé. Vu cette fermeture et 
les travaux de modernisation à la centrale de Bruce, on s’attend à une légère baisse 
de la production d’électricité à partir d’énergie nucléaire d’ici 2040. Aucun projet de 
construction d’une nouvelle centrale nucléaire n’est prévu dans un avenir rapproché.

À l’heure actuelle, le Canada compte environ 170 milliards de barils dans ses réserves 
établies de pétrole brut. Il lui reste aussi plus ou moins 1 087 billions de mètres 
cubes de ressources en gaz commercialisable, une quantité qui pourrait subvenir aux 
besoins du Canada pour encore quelques centaines d’années. Le gaz naturel sera 
une source d’énergie importante dans le futur du pays puisque sa combustion émet 
moins de GES que celle d’autres hydrocarbures comme le charbon et le pétrole.

En Ontario, on a proposé trois installations de GNL à petite échelle. La construction 
d’une installation à Thorold a été approuvée, et deux autres installations devraient 
entrer en service en 2020 dans le Nord de l’Ontario. Une centrale d’une capacité 
de 985 MW est actuellement en construction à Napanee et attend le feu vert pour 
commencer la production d’électricité à partir de gaz naturel.

PERSPECTIVES 
ÉNERGÉTIQUES

L’Ontario est un exportateur net  
d’électricité. En 2018, la province a exporté  
18,6 térawattheures principalement vers les  
États-Unis, plus précisément vers le 
Michigan et l’État de New York.

Plus ou moins 20 % du pétrole brut transformé dans les raffineries 
ontariennes provient des États-Unis, principalement du Texas, 
du Dakota du Nord et de l’Indiana. En 2018, l’Ontario a importé 
environ 48 kb/j de pétrole brut américain.

En 2016 et 2017, plus de 1 100 
entreprises ontariennes ont 
fourni des biens et des services 
équivalant à environ 1,9 milliard 
de dollars au secteur des sables 
bitumineux de l’Ouest canadien.

PORTRAIT ÉNERGÉTIQUE DE L’ONTARIO - SECTEUR ÉNERGÉTIQUE PORTRAIT ÉNERGÉTIQUE DE L’ONTARIO - PERSPECTIVES ÉNERGÉTIQUES

LA COMBUSTION  
DU GAZ NATUREL ÉMET  
PEU DE GES

BILLIONS DE 
MÈTRES CUBES1 087 

+ de 38 000
EMPLOIS EN PRODUCTION, 
TRANSPORT ET DISTRIBUTION 
D’ÉLECTRICITÉ  
(DIRECTS ET INDIRECTS)

+ de 9 500
EMPLOIS DANS LES  
CENTRALES NUCLÉAIRES
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Le gouvernement fédéral s’est engagé à réduire d’au moins 40 % 
les émissions de méthane du secteur pétrolier et gazier national 
d’ici 2025. Pour ce faire, il met en œuvre des stratégies visant à 
limiter les émissions causées par les fuites et les rejets dans l’air.

La part des sources renouvelables continuera de croître dans la production d’énergie 
en Ontario. La puissance solaire installée devrait presque tripler d’ici 2040 dans la 
province. Les éoliennes sont aussi de plus en plus abordables et efficaces. D’ailleurs, 
plusieurs projets de grands parcs éoliens ont été proposés ou sont en cours de 
développement, notamment un parc éolien sur les terres de la Première Nation de 
Henvey Inlet, qui, avec sa capacité de 300 MW, sera la plus grande installation éolienne 
de l’Ontario.

CAPACITÉ – Quantité maximale d’électricité ou de carburant pouvant être produit, 
utilisé ou transporté

RÉSERVES ÉTABLIES DE PÉTROLE BRUT – Pétrole considéré comme récupérable et 
commercialisable

GES – Gaz à effet de serre, comme le dioxyde de carbone, le méthane et les oxydes 
d’azote, contribuant aux changements climatiques et au réchauffement de la planète

PRODUIT INTÉRIEUR BRUT – Mesure de l’activité économique (biens et services) d’un 
pays

PÉTROLE LÉGER – Pétrole liquide à la température ambiante, plus liquide que le 
pétrole brut extrait de sables bitumineux

KB/J – Milliers de barils (de pétrole) par jour

MW – Mégawatts

MODERNISER – Action de restaurer ou d’améliorer une chose dans le but de bonifier 
son fonctionnement

PPR – Produits pétroliers raffinés (fait à partir de pétrole) comme l’essence, le diesel,  
le mazout de chauffage et le carburéacteur

BASSIN DE RÉSIDUS – Bassins de décantation permettant aux surplus d’eau util-
isée dans les procédés de traitement des sables bitumineux de se séparer d’autres 
matières

ÉVACUATION/TORCHAGE – Rejet et combustion contrôlés de gaz naturel ne pouvant 
être vendu ou utilisé, effectués durant l’exploitation de celui-ci

GLOSSAIRE

40%

PERSPECTIVES 
ÉNERGÉTIQUES

PORTRAIT ÉNERGÉTIQUE DE L’ONTARIO - PERSPECTIVES ÉNERGÉTIQUES PORTRAIT ÉNERGÉTIQUE DE L’ONTARIO - GLOSSAIRE
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Testez vos connaissances sur les ressources énergétiques de l’Ontario.

JEU-QUESTIONNAIRE

1)  Combien de centrales nucléaires l’Ontario compte-t-il? 

A) 1 B) 2
C) 3 D) 4

2) En quelle année l’Ontario a-t-il finalement éliminé le charbon dans sa  
     production d’électricité?

A) 1991 B) 2018
C) 1985 D) 2014

3) Quel pourcentage de l’électricité ontarienne provient de l’hydroélectricité?

A) 26% B) 32%
C) 44% D) 56%

4) VRAI ou FAUX : La construction de nouveaux parcs éoliens a ralenti dans les 
dernières années.

A) Vrai B) Faux

5) Pendant l’élimination progressive du charbon dans la production d’électricité, 
certaines centrales ont été converties afin d’utiliser quelle source d’énergie?

A) Le gaz naturel B) Le nucléaire
C) La biomasse D) Aucune de ces réponses

6) VRAI ou FAUX : Une centrale solaire sur le territoire de la nation Attawapiskat, 
en Ontario, produirait plus d’énergie qu’une centrale solaire de même taille à 
London (Ontario).
A) Vrai B) Faux

7) Pour la consommation de gaz naturel, à quel rang l’Ontario se classe-t-il au 
Canada?
A) 1er B) 2e

C) 3e D) 4e 

8) En quelle année l’Ontario a-t-il commencé à produire du pétrole à des fins de 
commercialisation?

A) 1867 B) 1858
C) 1922 D) 1936

9) Quelle centrale nucléaire est la plus grande du monde?

A) Bruce Generating Station B) Darlington Generating Station
C) Pickering Generating Station D) Sir Adam Beck 2 Generating Station

10) VRAI ou FAUX : La capacité de raffinage de l’Ontario est la quatrième en 
importance au Canada.
A) Vrai B) Faux

Pour plus de jeux-questionnaires amusants, consultez le site  
energyiq.canadiangeographic.ca/fr 
 

MOTS 
CACHÉS

Questions 

1) Quelle forme d’énergie sert à produire près 
de 60 % de l’électricité de l’Ontario? (9 lettres)

2) Dans quelle ville le principal carrefour 
d’importation et de raffinage de pétrole de 
l’Ontario se trouve-t-il? (6 lettres)

3) Comment s’appelle l’installation 
d’entreposage souterrain de gaz naturel 
située dans le Sud-Ouest de l’Ontario? (3 
mots, 15 lettres)

4) Mise à part l’hydroélectricité, quelle est la 
forme d’énergie renouvelable qui produit 
le plus d’électricité en Ontario? (2 mots, 15 
lettres)

5) Quel type de pétrole l’Ontario produit-il? (2 
mots, 12 lettres)

6) Comment s’appelle la plus grande centrale à 
biomasse de l’Amérique du Nord? (8 lettres)

7) Comment qualifierait-on la production d’une 
forme d’énergie dont la source n’est pas 
accessible en tout temps? (13 lettres)

8) Sir Adam Beck 2, la plus grande centrale 
hydroélectrique de l’Ontario, exploite quelle 
rivière? (7 lettres)

9) Quel nom a-t-on donné au premier endroit 
où on a découvert du pétrole en Ontario? (2 
mots, 10 lettres) 

10) Quel est l’acronyme du nom de la 
technologie de réacteur nucléaire créée au 
Canada? (5 lettres)

Z E N E R G I E E O L I E N N E

P S I N T E R M I T T E M T E A

B E E C O U I N N G K U N O W T

P E T G S P B Z U A P F F G M I

P O H R E P Y F B C K W Q K S K

E O R F O T W O T X L F Z S A O

V S U N M L I N A B P E Z R X K

N C X N S C E B I L O H A C T A

C A D Q A Y D L T A U M J I E N

D N P L R A F O E B G R I O R B

A D E T N R F P L G B A R S B E

R U M M I S H T A I E P R E X G

F  G D X A N M I P T U R S A L A

C A R R E F O U R D E D A W N Y

B S N P O I L S P R I N G S R H

K A H S P M R N O P Z P X I B E

PORTRAIT ÉNERGÉTIQUE DE L’ONTARIO - JEU-QUESTIONNAIRE PORTRAIT ÉNERGÉTIQUE DE L’ONTARIO - MOTS CACHÉS
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RÉPONSES

Réponses au jeu-questionnaire sur l'énergie (p. 32): 

1) C - 3

2) D - 2014

3) A – 26%

4) Vrai

5) C – La biomasse

6) Faux – Les centrales solaires situées au 
nord produisent moins d’énergie que celles 
au sud

7) B - 2e

8) B - 1858

9) A - La centrale de Bruce

10) Faux – La capacité de raffinage de 
l’Ontario est la troisième en importance au 
Canada 

1) Nucléaire

2) Sarnia

3) Carrefour de Dawn

4) Énergie éolienne

5) Pétrole léger

6) Atikokan

7) Intermittente

8) Niagara

9) Oil Springs

10) CANDU

Réponses aux mots cachés (p. 33):
Z E N E R G I E E O L I E N N E

P S I N T E R M I T T E M T E A

B E E C O U I N N G K U N O W T

P E T G S P B Z U A P F F G M I

P O H R E P Y F B C K W Q K S K

E O R F O T W O T X L F Z S A O

V S U N M L I N A B P E Z R X K

N C X N S C E B I L O H A C T A

C A D Q A Y D L T A U M J I E N

D N P L R A F O E B G R I O R B

A D E T N R F P L G B A R S B E

R U M M I S H T A I E P R E X G

F  G D X A N M I P T U R S A L A

C A R R E F O U R D E D A W N Y

B S N P O I L S P R I N G S R H

K A H S P M R N O P Z P X I B E

EXPLOREZ QI ÉNERGÉTIQUE DÈS AUJOURD’HUI À 
energyiq.canadiangeographic.ca 

RENFORCEZ  
VOTRE QI 
ÉNERGÉTIQUE
Présenté par Éducation Canadian Geographic et  
l’Association canadienne des producteurs pétroliers,  
le programme QI énergétique offre aux enseignants  
et aux élèves un aperçu équilibré et axé sur les  
programmes scolaires de l’énergie au Canada.   

Vidéos Cartes

Jeux et quiz

Plan de cours

InfographiesGuides

Réservez la  
carte-tapis géante 
sur la production 
et le transport de 
l’énergie au Canada 
pour inciter vos 
élèves à explorer leur 
pays comme jamais 
auparavant.  

Carte interactive 
sur l'énergie
Explorez notre paysage 

énergétique, comparez la 
disponibilité des ressources 
et la géographie physique, 
et suivez les itinéraires de 
transport!

PORTRAIT ÉNERGÉTIQUE DE L’ONTARIO - RÉPONSES



FINANCEMENT POUR QI ÉNERGÉTIQUE FOURNI PAR :


